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cessite le maniement du telemetre Watkin et Ton obviera
facilement ä ce dösavantage; im Operateur qui viendrait ä manquer

sera vite remplace.
Ce telemetre semble donc, en definitive, trös bien repondre

ä son but et si, pour Tinfanterie, Ie Souchier peut, gräce ä son
prix cle revient et ä son faible poids, presenter certains
avantages, il est hors de doute que le Watkin demande ä ötre tres
serieusement soumis ä des essais plus concluants encore que
ceux dontil a fait Tobjet ä Thoune et cela, non seulement sur
des places d'exercice, mais aussi durant des manceuvres en
terrain varie. Ses qualites n'en seront trös probablement
rendues que plus evidentes et peut-etre verrons-nous un jour nos
batteries et, si ce n'est pas chaque compagnie, tout au moins
chaque bataillon en possession d'un instrument qui, supprimant

nombre d'hesitations et de tätonnements, realisera une
notable economie de munitions et de temps et saura faire
qu'un tir pourra avoir de prime-abord toute l'efficacite
desirable. de L.

Cjclistes et cavaliers.

Nous empruntons ä l'Avenir militaire d'interessants
renseignements sur les essais de cyclisine militaire auxquels a
procede le 2e corps d'armee au cours de ses manoeuvres. II
s'agissait dans ces essais de determiner de combien la compagnie
de cyclistes Temporte sur la force de cavalerie qui Legale
comme effectif.

Voici le röcit d'une des journees de manoeuvres, celle du
2 septembre. Le thöme des Operations est le suivant :

« Le 45" est ä Laon avec deux escadrons du 2e hussards ;

Ie SI0 vient de La Före avec deux escadrons du 4e hussards et
la compagnie des cyclistes en avant-garde.

ii Le 87° veut forcer le defile de Crepy ; ie 45e s'y oppose.
» A7 heures, la manoeuvre commence. Pour permettre ä

Tavant-garde du 87e de forcer le defile de Crepy et pendant
que la cavalerie du 87e fait des reconnaissances, la compagnie
cycliste regoit Tordre d'occuper le village de Bucy-les-Cerny,
situe sur le Ilanc droit du döfilö.

ii La compagnie suit, de Fourdrain ä Brie, une route de-
trempee, tombe dans un chemin de traverse, une effroyable
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fondriere, et arrive au pied d'une colline abrupte ; il faut la
franchir.

11 Halte En im clin d'oeil, les bicyclettes sont pliees, mises
ä dos et, en avanl, pour l'ascension La cavalerie cycliste esl
redevenue une troupe ä pied.

11 Precedee par ses öclaireurs, eile debouche sur im plateau,
puis degringole par im sous-bois le versant de la butte. Au
bas, on deplie Ies becanes et, sans coup förir, ayant devance
adversaires et partenaires, la compagnie oecupe Bucy.

11 Lne reconnaissance fait savoir que Tennemi defile sur la
route de Laon ; le capitaine Gerard, inventeur de la bicyclette
pliante et chef de la compagnie, en attendant l'arrivöe de la
cavalerie, le 4e hussards, qu'il doit soutenir, fait porler sa

compagnie sur Crepy, moins la moitiö d'un peloton qui reste
pour garder Bucy.

» Mais voici la cavalerie ennemie, le 2e hussards qui, in-
souciant, tombe dans im mouvement en arriere sous un feu
de salve des cyclistes. La cavalerie mise ä mal se masse
derriere im petit bois ; ä son tour, Tavant-garde du 45e est deeimee

par les cyclistes, et lorsque Tavant-garde du 87° döbouche, la
compagnie Gerard cherche ä gagner sur un autre point le flanc
gauche ennemi. La compagnie s'engage par des chemins im-
possibles, rien ne l'arrete ; eile passe ä travers champs, ca-
narde un peloton du 2e hussards. Le 4e hussards est arrive,
commandö par le commandant Abonneau. La cavalerie defile
derriere im pli de terrain et, forte de l'appui des fantassins
cyclistes, döbouche face ä la cavalerie ennemie, qui se sauve
criblee de balles — imaginaires — par les feux de peloton du
capitaine Gerard.

» Le 4C hussards et la compagnie Gerard continuent la
poursuite et gagnent Cerny-lös-Bucy, et quelques minutes
apres debouchent sur la route de Laon, d'oü on canarde le
2e hussards masse derriere un bois, sur la droite de la route.
Les hussards fuient d'abord, puis mettent pied ä terre pour
livrer combat ä pied ; le commandant suit la möme tactique,
prolonge Ia ligne de tirailleurs du capitaine Gerard et, pour
la quatriöme fois, la cavalerie sans cyclistes doit battre en
retraite devant la cavalerie avec cyclistes.

» L'action est terminee, les officiers se rendent ä la critique
oü le general Strohl, s'appuyant sur les faits, a averti la cava-
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lerie d'avoir ä tenir compte de la nouvelle arme, instrument
insaisissable de combat. '

» Voici Torganisation de la compagnie cycliste :

» La compagnie se compose cle 60 hommes ; eile est divisee
en deux pelotons, divisös eux-mömes en quatre sections ou
demi-pelotons. Chaque peloton est commande par un lieutenant

et chaque section par un sergent et deux caporaux. Un
serjjent-fourrier est charge de Tadministration.

» Les hommes montent la bicyclette pliante, munie de garde-
crotte en cuir, et pourvue de bretelles pour porter la machine
sur le dos.

i) L'habillement est constitue par un Jersey bleu de
chasseurs alpins, une ceinture de flanelle bleue, une vareuse ä

large collet, im pantalon garance serre aux jambes par des
bandes molletieres, une paire de souliers dits napolitains.

» Ces napolitains sont pour les cyclistes une chaussure
absolument defectueuse ; trop grosse, trop lourde, eile gene le
jeu des chevilles. II serait facile, el il est indispensable, de
donner aux liommes une chaussure mixte, permettant im
souple coup de portale, et propre ä la marche ä pied.

» L'equipement du cycliste militaire est le meme que celui
du fantassin. II porte le ceinturon, maintenu par des bretelles
de Suspension. Au ceinturon, trois cartouchiöres, dont deux
devant, qui contiennent dix paquets de cartouches, soit 80
cartouches, et une derriere, qui contient la pompe dans une
trousse en drap, la burette, une clef anglaise, la boite ä

reparation et cinq autres paquets de cartouches, soit au total 120
cartouches. L'armement est constitue par le mousqueton
d'artillerie et Tequipement est complete par la musette "qui
renferme un Jersey de rechange et par un bidon de cavalerie avec
quart adherent.

ii Le dernier homme de chaque demi-peloton porte une
chambre ä air de rechange. De plus, les mecaniciens ont deux
chambres ä air destinees ä parer aux memes eventualites. Les
mecaniciens, un par peloton, sont montes sur deux byciclettes
accouplees, le parfait sociable pliant. C'est le train de combat.
II porte deux sacs. L'un contient des pieces de rechange
indispensables, de premiere necessite, manivelles, cuvettes,
boulons, ecrous, chambres ä air, etc.; Tautre contient des outils de

reparation, limes, marteaux, clefs, etc.
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11 Un fourgon du train des equipages suit la compagnie
dans ses etapes. C'est la forge. Ce fourgon porte clans le coffre
des pieces de rechange, des outils de reparation, une caisse
de munitions et sur le coffre deux bicyclettes pliees et trois
roues de rechange; ä Tinterieur, les sacs des soldats et les
cantines des officiers.

» L'öquipement qui, ä l'ceil, peut, de prime abord, paraitre
incommode, ne Test pas. La preuve en est Taisance avec
laquelle manceuvrent les 60 cyclistes.

ii L'ordre est parfait; les sections gardent entre elles en
marchant, un intervalle quasiment immuable, et si quelque
incident se produit, comme Ia crevaison d'un pneu aucun
chambardement dans les rangs. Tres curieux, d'ailleurs, ce

qui se passe lors de la crevaison d'un pneu. Le cycliste desem-

pare sort des rangs et erie: «Chambre ä air». Aussitöt, le
dernier homme de chaque demi-peloton lui jette un paquet
qui contient une chambre ä air de rechange. Le « creve » de-
fait l'enveloppe, change en un rien cle temps la chambre ä air
et rejoint la colonne. La chose se fait en un tour de main. A la
halte — la halte est horaire comme pour les fantassins ä pied
— le « creve n repare sa chambre ä air et la remet aux mains
du dernier homme de chaque peloton. Elle servira ä qui erö-
vera plus tard. n

Tel est, un peu resume, le recit que fait l'Avenir militaire
de cette expörience. « Rien, ajoute notre confröre, n'est plus
propre ä faire saisir la simplicite de Torganisation cycliste
et de la tactique de combat de Tinfanterie montöe que ce

simple röcit, oü Ton voit quels avantages tire la compagnie
cycliste de sa vitesse et de son fond.

» Combien comportera de compagnies cyclistes chacun de

nos corps d'armee, en vue de profiter des avantages de la
tactique nouvelle? C'est le probleme que Ton est en mesure de

se poser dejä. Sans formuler aucun chiffre, ce qui serait prö-
maturö, on peut observer que le nombre de ces compagnies ne
depend pas de considerations tirees des ressources de l'elevage
national ou de l'aptitude equestre de la population.

» En six semaines, l'industrie nationale peut livrer ä Tarmee
dix mille bicyclettes pliantes; dans im temps encore moindre,
un nombre egal de jeunes soldats, sans serieuse selection
pröalable, peut etre prepare aux divers exercices que reclame
l'emploi ä la guerre de Tinstrument nouveau.
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11 Oii parle souvent des changements dans la tactique qui
resultent des progres des armes ä feu, et avec raison; cependant

ces changements sont de beaucoup moins d'importance
que celui qui rösultera de l'introduction de compagnies
cyclistes dans Tordre de bataille cle chacun de nos corps d'armee.
Et cette introduetion peut se faire du jour au lendemain. Nous
ajouterons qu'elle doit se faire. *

Un rödacteur du Velo, qui a suivi la compagnie cycliste,
adresse ä son Journal, en date du 10 septembre, les appreciations

suivantes :

Des Operations successives auxquelles j'ai assiste—je pourrais presque
dire partieipe, puisque je ne quitte la compagnie ni de l'epaisseur d'un
pneu, ni de la longueur d'une semelle — je dois tirer des eonsidörations
qui sont la conclusion indiscutable des faits; la logique, le bon sens les
imposent, et des conversations que je surprends indiserötement, je puis
dire qu'elles sont d'accord avec l'experiencc tactique de nos plus compötents

officiers.
Les compagnies cyclistes — j'ecris les compagnies, parce que je suis

persuade que la cröation multiple de telles unites est rendue indispensable

aujourd'hui — ne doivent en aucun moment etre considöröes par
leurs propres chefs, ni par ceux de qui ömanent les ordres superieurs,
comme des corps admis au combat en ligne.

Les cyclistes sont, encore une fois, des « moucherons meurtriers » et
s'ils doivent jamais entrer dans le combat en ligne, ce ne doit jamais etre

que dans un de ces moments oü l'on sacrifie tout, fors l'honneur. C'est
ainsi qu'elle peut etre appelee ä jouer le röle de soutien d'artillerie lorsqu'il

parait necessaire, urgent, de se jeter vivement sur un point de la

ligne ennemie dans un mouvement de rapide et indispensable diversion,
secondant la massacrante et tapageuse mitraille des canons. Alors la

compagnie cycliste luttera contre l'infanterie, mais eile sera sacrifiee. On ne
fait pas d'omelette sans... demonter des cyclistes.

C'est ainsi encore qu'elle peut etre appelee et plus fröqucmment certes,
ä jouer le röle de soutien de la cavalerie contre la cavalerie ennemie. Les

cyclistes. par leur extreme mobilitö, se transportent en un temps tres
court en un point relativement lointain. Ils y precedent leur cavalerie;
tout au moins y parviennent-ils en möme temps qu'elle, et alors ils sont
les plus pröcieux auxiliaires pour briser par leurs salves la Charge la plus
puissante, permettant ä leur cavalerie de sabrer l'arme ennemie.

De compagnies cyclistes appelees ä ces fonctions, nous en avons eu

deux I'rappants exemples : comme soutien de l'artillerie lors de l'assaut
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de la 4p division en avant de la foröt de Samoussy, contre la ferme d'Etre-
poix — journöe que je n'oublierai jamais, car deux heures durant j'ai portö
ma « pliante » sur le dos, k la suite de la compagnie Gerard —, comme
soutien de la cavalerie lors de l'attaque de Crepy-en-Laonnois par la
7« brigade, et plus röcSmment hier, au bois du Val Saint-Pierre, lors de

Tattaque de Vervins par la 4»' division, ä la marche de laquelle s'opposait
une brigade figuree.

Mais, ainsi que je vous Tai tölögraphie, cette möme journee a delimite
avec une nettete — ö legon precieuse — quel röle, avant tous autres,
echoit aux compagnies cyclistes.

Elles ne doivent, sauf les cas dösespöres oü il faut faire flöche de tout...
soldat, recevoir d'autres missions que la suivante : Taquiner, harceler,
inquieter, surprendre les avant-postes; desorganisier les batteries d'artillerie

et surtout pourchasser la cavalerie, et tout cela vivement, preste-
ment, cn deux temps et quelques salves, suivies de disparitions non
moins vives, non moins prestes.

L'effet de ces disparitions est enorme. J'en sais quelque chose. moi qui
— civil, donc inviolable — pousse une pointe jusqu'ä l'ennemi pour juger
de l'impression de la mousqueterie inattendue. J'önumöre les phases de

temotion causee par la pötarade : stupefaction, affolement, inquietude
(on sait enfm ä quoi s'en tenir alors), önervement, rage, sourde, et quand
Ia surprise se renouvelle deux, irois ou quatre fois, dömoralisation.

L'apparition de la nouvelle arme, de cette unitö volante, quasiment
insaisissable a, comme il ötait facile de Ie prevoir, profondement modifie
la tactique des uns et des autres.

D'une fagon generale, toutes les armes ont du considerablement etendre
leur service d'eclaireurs et de protection. Je vous ai Signale le döploiement

des precautions prises par Ia 7e brigade lors de l'attaque de nuit,
dans la nuit de dimanche a lundi. Ce luxe de pröcautions a — et je le sou-
ligne — tenu loin du combat deux bataillons, et cela par crainte de 60 hommes.

C'est un resullat considerable et dont les effets ne sauraient encore
ötre appreeiös ä leur juste valeur.

II me parait maintenant plus utile d'insister sur les modifications apportöes

par les compagnies cyclistes k la tactique de la cavalerie. Sur ce

point, c'est absolument stupöttant.
Hier, de six heures k onze heures du matin, la cavalerie divisionnaire a

etö pourchassee sans reläche par la compagnie cycliste qui lui a fait, ä

travers monts et vaux, champs et villages, une tapageuse «conduite en

musique ». Les chevaux en rälaient, et les hommes enrageaient de ne

pouvoir connaitre, quoiqu'ä cinq kilomelres de l'action, la tranquillite. Leur
rage et leur önervement se sont d'ailleurs manifestes par un fait, le
suivant : Trois öclaireurs cyclistes, commandös par le caporal Weingartner,
rencontrent deux hussards ennemis. Ceux-ci chargent, et Fun d'eux, ein-
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portö par un mouvement involontaire, mais qui prouve l'etat d'önervement
oü ils ötaient tous arrivös, renverse le caporal au risque de le broyer.

L'incessante poursuite d'hier a servi de legon ä la cavalerie, qui,
aujourd'hui, a fait des frais d'eclaireurs et de protection ä laquelle eile n'avait
jamais öte, jusqu'ici, accoutumöe. Et je vais stupöfler moult gens en disant
qu'ä cinq kilometres de 1'infanterie la cavalerie laisse dans les villages
qu'elle traverse tantöt un peloton, tantöt un escadron pour garder ses

derriöres, pour occuper les ponts, les routes, qu'ils barricadent et qu'ils
döl'endent dans d'aeharnes combats ä pied.

II serait imbecile de prötendre cependant que les cyclistes doivent un
jour remplacer la cavalerie, et pour cette unique mais irröfutable raison :

Seul le cavalier peut remplir le röle d'eclaireur, d'estafette, ce röle si
pröcieux de dövouement isole. de courage froid et raisonne. Les champs
n'arretent pas le cavalier. Les champs font du cycliste un fantassin.

Les cyclistes sont destines ä ötre des escarmoucheurs pour toutes les

armes en general, ä ötre l'ennui perpetuel, constant de la cavalerie.

Comme en France, TAllemagne a fait des essais de cyclisme
militaire, qui, d'aprös la Reichswehr, ont donnö les meilleurs
resultats. Un detachement de cyclistes sapeurs de cavalerie a

ete forme et a fonctionne pendant les dernieres manceuvres
imperiales. La division de cavalerie saxonne avait im peloton
de trente cyclistes commandös par im officier et fournis par le
12e bataillon de pionniers.

Voici longtemps qu'on cherche, sans y röussir parfaitement.
ä donner ä la cavalerie les moyens d'effectuer des destructions,
de rompre des ponts, etc. Les vehicules employös au transport
des matieres explosives suivaient difficilement les mouvements
rapides des troupes ä cheval. L'expörience tentee aux manoeuvres

imperiales avec, im peloton de pionniers cyclistes a döpasse
toutes les espörances. Les pionniers ont aecompagne constamment

la cavalerie partout.
Les pelotons cyclistes semblaient surtout aptes jusqu'ici ä

servir de soutiens ä la cavalerie ; on voit qu'il sera hon de
faire entrer dans leur composition un certain nombre d'hommes
empruntes au genie, qui sauront employer egalement, suivant
les circonstances, Tarme ä feu ou Ies outils et engins de
destruction familiers ä leur arme.

A cöte de ces pelotons de velocipedistes sapeurs, d'autres
ont öte employes avec un egal succes ä des reconnaissances,
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ä des occupations cle position et ä des transmissions. De

petites fractions, dont l'effectif pouvait s'ölever jusqu'ä une
cinquantaine de cyclistes, ont fait office, dans une certaine
mesure, d'infanterie montee. Le 9 septembre notamment elles
ont oecupe des positions avancees.

Le jour oü Tempereur prit le commandement de Tarmöe de

TEst, le correspondant de la Reichswehr a observe le service
des velocipödistes employös aux Communications entre le grand
quartier-general et Tötat-major du 6e corps. Ce service
fonetionnait parfaitement, au moyen de relais organises de deux
en deux kilometres environ. Le velocipediste au relais qui
voyait arriver nn porteur de depeche enfourchait aussitöt sa

machine etse mettait en marche ä im mouvement ralenti, clans
la meme direction ; il se laissait ainsi rejoindre, recevait la
depeche, et partait alors ä grancle allure.

Par ce procödö on arrivait ä franchir en moins d'un quart
d'heure la distance de 6 kilometres qui separait les deux
quartiers-generaux, et ce resultat a sa valeur, si on songe que les
chemins avaient beaucoup souffert des pluies.

ACTES OFFICIELS

Xomiiiations et promotions. — Le Conseil föderal a procede
aux nominations suivantes :

a) Dans le tribunal militaire de la IV« division, comme grand-juge :

M. Alexandre Reichel, capitaine k Berne, actuellement auditeur du tribunal
militaire de la IIIe division, avec promotion au gracle de major.

b) Dans le tribunal militaire de la IIIe division : lo comme auditeur,
M. Alfred Stoos, capitaine k Berne, actuellement juge d'instruction;
2° comme juge d'instruction, M. Henri Türler, capitaine ä Berne, actuellement

greffier; 3° comme greffier, M. Wilhelm Gonzenbach, premier lieutenant

k Thoune, actuellement greffier du tribunal supplementaire du
IVe arrondissement territorial.

— MM. Eugöne Roud, d'OHon, ä Lausanne, et Aug. Bullet, ä Estavayer,
sont nommös lieutenants vötörinaires, et mis ä disposition.

— Le Conseil föderal a nommö intendant du fort d'Airolo : M. Hans

Gaudard, lieutenant dans la compagnie de position n° 3, k Airolo (Tessin).

— Le Conseil federal a promu au gracle de lieutenant les secretaires

d'ötat-major dont les noms suivent Jules Naegeli, de Horgen, ä Genöve;
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